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1 - 1-NTRODUCTION 
. I  

Depuis lonetemps le recherches méthodologiques en-demoeraphie 
s e  sont essentiellement intéressees aux phases finales d u  
processus d'enquëte. Elles ont systematiquement privilkgie 
l'analyse, y compris 6 partir de données peu fiables, et 
n'ont accorde ' que très peu d'intéret b l'étape initiale, 
6 savoir la collecte. 

Elles ont souvent privilégié l'amelioration des erreurs de 
sondnge plutöt q u e  les erreurs d'observation, l'analyse poussée 
e t  l'introduction dans des modèles plutbt que l a  qualite des 
donnees. 

Cependant l e s  t'echniques de collecte et d'exploitation se sont 
beaucoup developpees dans les trente dernieres années. Une 
littérature importante existe sur l'organisation des enquetes, 
les théories de.questionnaires, les principes de codification, 
les methodes de saisie e t  de contrôle, de traitement 
informatique. 

Dans le processus des enquetes quantitatives la phase de prépa- 
ration des donnees - contrôle en bureau, chiffrement, saisie, 
contrôles divers et depouillement - peut s'avérer tres longue, 
voire pour certaines enquétes, décourager tout projet d'analyse 
des données collectees, autre qu'une analyse sommaire. Cer- 
taines enquëtes ne depassent mëme pas le stade de liasse de 
questionnaires sans exploitation. Dans le cas contraire, ce 
sont au mieux plusieurs mois, plus géneralement plusieurs an- 
nées q.ui s'écoulent entre la collecte et Ia rédaction des 
resultats. 

fi ; 

A titre d'exemp'le, pour les 42 enquetes nationales de 1'Enquete 
Mondiale Féct:ndite menées dans les pays en développement, l e  
temps moyen ~ k c o u l é  entre la fin du terrain et la fin d e  la 
saisie a e t é  de 6,6 mois, pour arriver a des données contrölées 
e t  propre5 de 7,8 mois supplémentaires et enfin a u x  premieres 
tabulations, de nouveau C , 2  mois; soit au total 2 0 , 7  mois e n  
moyenne entre la fin du terrain e t  les premiirres tabu- 
lations . (  THOMPSON 1984)  . 
C ' e s t  pourquoi des efforts ont ét& faits pour rapprocher au 
maximum l'exploitation de la collecte s u r  le terrain avec les 
outils de saisie contrôlée sur micro-ordinateurs de type PC. 

Depuis l'apparition des micro-ordinateurs portatifs ( lap-top) 
de nouvelles directions ont eté prises pour effectuer la saisie 
sur le terrain-même. Plus récemment certains logiciels ont eté 



I P 
developpes pour une passation directe des questionnaires sur l e  
terrain avec les micros portatifs. 

Le moment semble donc venu de faire le point sur les progrès 
actuels et potentiels que procure la micro-informdtique. 

2 - LE6 FAIBLE66E6 ET L E 6  POINT6 PIVOTS OPERATIONS 
COLLECTE 

La collecte des données sur le terrain et leur préparation pour 
les traitements statistiques constituent souvent la faiblesse 
des enquêtes. Ceci est dir parfois 8 l'organisation de l'opera- 
tion, mais plus generalement 6 la sous-estimation de la diffi- 
culté des táches a mener. 

La première etape après le terrain est constituée par le con- 
tröle des questionnaires en bureau. Le personnel a des 
difficultés a corriger l e s  erreurs, a retablir les cohérences b 
partir des seuls questionnaires; de plus ce contrôle est tres 
loin d'être exhaustif. Enfin certaines erreurs sont impossibles 
6 corriger t e l l e s  que e r r e u r s  de filtre, omissions de question, 
pertes de pages du questionnaire. 

A la codification d'autres types de problemes peuvent 
intervenir en particulier les erreurs de chiffrement ou les 
ommissions de codes. 

A la saisie apparaissent les problemes lies a l'environne- 
ment informatique de l'enquête. Il y a d'abord des problemes 
dus & l'acchs au matériel. Les ordinateurs requièrent la 
presence d'un personnel souvent spécialisé pour ,assurer l a  
progrsmmation,le fonctionnement des logiciels et des machines. 

Apres la saisie vient la partie de contr6+ des données. Une 
liste des erreurs est produite au premiert' passage des données 
a travers les contrôles de structure.-l~ Une equipe d e  
correcteurs formés sur le questionnaire e t  s e s  contrôles 
vont corriger les erreurs jusqu'b c e  que l'on atteigne le 
pourcentage maximum d'erreur fixé dans le cahier des charges 
de l'enquëte. I1 arrive parfois que ce pourcentage d'er- 
reur soit s i  important que tout traitement des donnees de 
l'enquête doit être abandonne. Cette phase de contrôle est 
repètee pour chaque type de contrôle (contrble de structure, 
contrble des valeurs minimales et maximales autorisées 
pour chaque variable, contrôle de cohérence entre les 
variables) jusqu'a la tolerance d'erreur. L a  résolution des 
incohérences finales est toujours longue et difficile. Chacune 
de ces parties est souvent prise en charge par un programme 
spécifique car il n'existe que très peu de programmes genéraux 
de contrble adaptes. 

Globalement, ce qui pose le plus de difficultés 6 la reussite 
des operations de collecte touche B la logistique de l'opéra- 
tion, aux problemes budgétaires et de calendrier, à la supervi- 
sion des enquêteurs sur le terrain et 6 la préparation des 
données pour traitement informatique. Peut-on y remedier ? 

Une opération de collecte doit viser la rapidit6 pour rappro- 
cher une demande formulée des résultats obtenus, la qualité et 
la précision des données, enfin l e s  coüts les plus faibles 
possibles. 

. 

-~ 

Dans ce but on devrait s'efforcer de n'avoir qu'une seule 
équipe de lac conception  au^ analyses finales. Le responsable 
garderait ainsi la maitrise de l'ensemble des phases. 1 1  
devrait en ;E: particulier preparer I'erploitation des la 
conception de l'enquëte. Ceci suppose d'avoir les outils q u i  
permettent cette maitrlse, ainsi que la possibilit6 d'effectuer 
rapidement l'ensemble d'une operation. La micro-informatique 
permet de répondre i ce souhait. 

3 - L'AVENEMENT !?E- MICRO-1NFORMATIQ.UE 

Les applications , de la micro-informatique ont porté tout 
d'abord sur l'analyso et les modkles; on c e  souvient du vihrant 
plaidoyer de Nathan KEYFITZ en seance pleiniere au Congres de 
Florence pour le micro-ordinateur, outil de base du demographe. 
Diverses comparaisons ont ete faites par KELLER ( 1 9 8 6 )  et 
S T R O N G  ( 1987) 

Bien vite on s'est interesse aux possibilités des micro-ordina- 
teurs pour la saisie des données. Dans un premier tomps ils ont 
permis de répliquer le travail des postes de saisie des dpnnees 
chiffrées s u r  bordereaux, puis rapidement sont apparus des 
logiciels plus spécifiques B la saisie de questionnaires. Une 
Pvaluation on a eté présentée par DISKIN ( 1 9 8 6 ) .  

Plus rBc&nent des logiciels assez complets de saisie 
controlée, . d e  corrections et de traitements statistiques ont 
été développés et adaptés aun enquêtes démographiques com- 
plexes; notamment le logiciel ISSA de Westinghouse ( C U S H I N G  
1987) utilisé pour toutes les enquêtes complexes O H S  sur micro- 
ordinateurs, ou encore ISPC de l'US Bureau of Censuf (DISKIN 
1 9 8 7 ) .  

D'autres types de logiciels sont couramment utilises pour la 
saisie et la préparation des données. Ils sont centriis s u r  d e s  
bases d e  données et procurent des Qcrans de saisie. Les logi- 
ciels de bese de donnees sont en effet peu chers, puissants 
et facilement utilisables. On peut mentionner DEJASE III et 5 e s  
semblables dont certains logiciels specifiques ont eté dévelop- 
pés pour l e s  enquëtes. 

Le micro-ordinateur permet un travail en temps reel, une 
organisati;o,n d e s  données vraiment structurées relationnelles, 
la convivi,piité par l'accès par menu et Poor 
le personnel qui entre les donnees, l'avantage principal est 
qu'il retrduve b l'écran l e s  pages du questionnaire ob  i l  peut 
chiffrer t,'<ut ou partie des zones preparées. 

Cependant . il est toujours assez difficile de parametrer ces 
logiciels e t  cela nécessite souvent l'intervention d'un p r o -  
grammeur. L'introduction des sauts de question et les ContrÓlES 
de cohérence sont toujours complexes. Les procedures de correc- 
tions demeurent lourdes. 

les menus d'aide; 

4 - DECENTRALISATION LA 6AISIE DE6 OONNEEG 

Le tendance a Été de rapprocher lec micro-ordinateurs du lieu 
de collecte pour accelèrer la preparation et le traitement des 
données et, au besoin, corriger les informations en re- 
tournant sur le terrain. Ce type d'approche de la collecte 
est b la base d'une série d'enquâtes menee par la Banque 
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Mondiale dans lesquelles le micro-ordinateur de type PC a été 
choisi comme pivot.(WORLD BANK 1986). Ils ont éte places pres 
du lieu d'enquête. Le questionnaire comprenait environ 350 
variables dans une structure complexe. Un gros logiciel a été 
développe pour adaptation immediate à l'opération et l e s  don- 
nées ont pu ëtre ainsi traitèes dans un délais de trois mois. 

L'organisation informatique a été déterminante dans le déroule- 
ment de l'enquête. Le système de saisie était proche du terrain 
et consistait en cinq ordinateurs. Les machines permettaient 
d'entrer et corriger les données pendant la suite du ter- 
rain. Les ordinateurs n'ont pas eté un element additionel b 
une enquête classique mais se sont révélés comme les pivots de 
l'enquète autour desquels tout s'organisait. 

Un des problèmes importants etait la gestion des question- 
naires : stockage, administration de ceux ci et saisie sur les 
machines. Les ordinateurs personnels devaient aider a briser 
les goulots d'étranglement du codage, de la saisie, des 
corrections des données et du probleme de l'accès a un grand 
site informatique. 

Toutes l e s  informations sont précodée's sur le questionnaire 
de maniere à ne faire saisir aux opérateurs que des donnees de 
type numerique. Au cours de la saisie, le label correspon- 
dant a la valeur saisie s'affiche a l'écran car le diction- 
naire des variables a été preprogramme anterieurement. La 
saisie est contrõlee par des vérifications:des valeurs limites 
des variables. Une fois la saisie termiriée des contrôles de 
coherence entre variables sont mis en oeuvre par exemple age 
et date de naissance, puis des contrõles sur les sauts condi- 
tionnels sont effectues. Enfin des contrôies entre différentes 
parties du ~t~estionnaire complètent cette phase d e  v é r i -  
fication. 

Après ce contrôle des données un listing des erreurs, omis- 
sions, incoherences est imprime et l e s  questionnaires qui ont 
pose probleme sont réadministres la semaine suivante pour cor- 
riger l e s  erreurs sur le terrain. De cette maniere l e s  equipes 
ne quittent le terrain qu'après avoir corrige les erreurs, au 
moins celles de la premiere partie du questionnaire. 

6 - M16E A JOUR D'UNE BASE DE DDNNEE A P A R T I R  D'UNE ENQUETE 

D'autres p r o g r è s  ont éte realises e partir des logiciels de 
bases de données qui permettent d'organiser un'suivi de po- 
pulation en mettant 6 jour la base de données par des enquetes 
de terrain. 

Une experience de ce genre est menee actuellement d u  6angladesh 
par l'International Center for Diarrhoeal Disease Research. 
(MOZUMDER 1986). Un programme spécifique de saisie autour d'une 
base de données a éte écrit. Les enquëteurs travaillent sur le 
terrain avec un reeistre imprimé puis saisissent ensuite eux- 
même en bureau leurs données collectées sur la base de don- 
nées informatisée. Cette saisie comprend une phase de con- 
tróle ou de nombreux contrõles croises entre variables sont 
mis en oeuvre. Ces contrôles genèr.ent des messages d'erreur 
avec diagnostic et les donnees peuvent ëtre corrigées en 
retournant sur le terrain. Ce processus minimise les erreurs de 

'' la collecte demographique. La phase d'édition contribye d 
une meilleure formation des enquêteurs en leur montrant 

les interactions entre phénomènes demographiques et les sen- 
sibilise aux erreurs logiques. 

D'autres Operations s u r  cette base de données sont possibles: 
- Impression d'état ou de rapport partiel, calcul de taux 

démographiques. 
- Interrogation de la base sur une selection de menages, 

de villages, d'une aire geographique déterminée ou s u r  la 
valeur d'une ou plusieurs variables ( des operateurs logiques 
et de comparaison permettent alors de. relier les differentes 
variables entre e l l e s )  

- Extraction d'un sous-fichier pour effectuer un travail speci- 
fique 

A PASSAGES REPETES GEREES PAR MICRO- 
OR D I N A T  E s  

Les bases de données sur micro ont permis de g é r e r  des enquetes 
b passages* répètes avec des intervalles relativement courts 
entre passag$s. Les questionnaires individuels peuvent ètre 
personnalises en fonction des caractéristiques du sujet au 
passage préc8dent. 

Cette approche est expérimentee par une équipe de l . ' O F i S T O M  
dans une etude pluridisciplinaire sur la zone de Niahhar au 
Sénégal depuis mars 19RB.(GARENNE 1984) 

Le principe d'un bon questionnaire est que la'question exacte 
soit clairement imprimée. Ceci est simple a réaliser dans le 
cas d'une enquête a un seul passaee mais ce n'est pas le cas 
lorsque l'enquëte est une etude suivie dans une region rurale 
d'un pays en développement. Les questions b poser dans une 
enquête démographique dépendent du s e x e ,  d e  l'sge e t  dans un 
suivi du statut au passage precedent. Les questions qui doivent 
étre integrées dans le quest.ionnsire doivent tenir compte 
de ces contraintes. Les micro-ordinateurs par contre permet- 
tent la preparation des questionnaires pour le pasz.ape s i ~ i w o r , : ,  
personnaiise. 1 en fonction o e s  réponses au  passage precedent. 

,rions l'enquete du Senegal le micro-ordinateur imprime- .je 
statut de'. la personne au passaee précedent ainsi que les 
questions i1 poser a la prochaine visite. A cote d u  nom a e  
l'i.ndividu, de son numero, s o n  s e x e ,  sa date de naissance, 
son lien de parente au sein du menage, son groupe ethnique er. 
sa religion, l'ordinateur imprime l e s  questions sous f o r m e  
simplifiée. I1 y a une ligne par question et il peut y 
avoir plusieurs lignes pour le même individu, 1'enquéteu.r 
devant répondre à chaque question. 

L'avantage de ce système est qu'il fournit dans le question- 
naire a administrer des informations saisies aux passages pre.- 
cedents et qu'il permet donc de confirmer c e s  donnees et 
de saisir de nouvelles informations coherentes avec l e s  don- 
nees précédentes. 

Ce système est très efficace pour obtenir des donnees de 
qualité dzns les enquêtes suivies, Is seule contrainte 
étant de bien gèrer dans l'espace l e s  quest.ionnaires 
individuels, chaque ~uestionnaire correspondant b un individu 
préci s .  



~ L ' e n q q e c e  a montre l'efficacite de ce questionnaire informa- 
tise sur l'enregistrement des deces precoces. D e u x  visites 
rapzrorhees s u r  le terrain furent faites avec des méthodes 
aifierentes. Un passage avec des questions classiques sur les 
evenements survenus depuis le dernier passage et un autre 
passage avec des questions exactes s u r  le dernier-ne, 
possibles grace au questionnaire informati.se. La deuxième me- 
thode avec les questionnaires personnalisés par l'informatique 
a permis un gain considerable dans la qualité des donnees, 
ici de fortes sous-estimations dues aux omissions furent 
evitees. 

7 - ENQUETES SUR DES MICRO-ORDINATEURS PORTATIFS SUR LE TERRAIN 

Le developpement actuel de la micro-informatique avec l'appari- 
tion d'ordinateurs de plus en plus puissants et d'encombrement 
reduit permet une meilleure utilisation de ceux-ci encore plus 
en amont dans le processus de l'enquête. 

I En 1983 la révolution du microprocesseur faisait rever 
Griffith FEENEY de futurs systèmes d'.interrogation ou de 
conduite d'enquètes informatisées (FEENEY ' 1 9 8 3 ) .  L'apparition 
des premiers micro-ordinateurs portatifs a permis a d'autres 
de realiser s e s  souhaits. 

L e s  micro-ordinateurs sont devenus portables, légers, fiables 
et ergonomiques. Ils peuvent supporter le programme d'une ou 
plusieurs enquêtes et stocker de maniere sûre les donnees 
de plusieurs journées de terrain. Ces machines ont aussi des 
possibilites de transmission e t  doivent avoir un certain degre 
de compatibilite avec les machines qui traiteront l e s  donnees 
: code des donnees ASCII ou EBCDIC, systèmes d'exploitation 
identiques, lingage commun ou systeme de liaison. 

Depuis quelques annees sont apparues ce type de machine d'abord 
sous systeme d'exploitation CP/M, puis plus récemment MS-DOS. 

Dn a v u  émerger certaines applications qui, B partir d'un 
logiciel ecrit specialement, generalement en Basic, permettent 
de saisir directement des informations sur une machine de 
terrain. Ces premieres applications tres dédiées ont concerne 
principalement la collecte d'informations simples. 

I1 s'agissait souvent en fait d'effectuer la codification- 
saisie s u r  le terrain ou d'apporter une aide a l'enquêteur sur 
les nomenclatures. Citons les experiences de certains instituts 
de statistiques européens, France, Suede et Pays-Bas notamment. 
Les opérations menees jusqu'b présent ne l'ont été qu'a titre 
experimental, ponctuel et b partir de loeiciels specifiques a 
chaque application. Elles n'ont fait l'objet que de quelques 
publications descriptives. 

Ainsi l'objectif du Netherlands Central Bureau Of Statistics 
était de tester la faisabilite d'enquëtes sur ces machines. 
(BEMELHANS-SPORK 1985,  CES 1 9 8 7 ) .  I1 désirait savoir si cette 
technologie était bien reçue par les enquëteurs et les enque- 
tes. Un des buts était aussi d'estimer les possibilites et 
l'efficacité de la programmation d'enquêtes sur ces ma- 
chines' portatives. 

Les expérimentateurs étaient conscients des avantages que l'on 
peut tirer de cette technologie. Les enquëtes devaient 
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en particulier montrer l'efficience de la saisie avec controio 
de5 erreurs et le cheminement guide dans le questionnaire 
suivant les valeurs des reponses. Face a ces avantages, u n e  
évaluation des coüts d'achat des machines, des coirts et des 
difficultes de programmation, de la qualite du travail de 
I'enqueteur et de sa relation avec l'enquete était neces- 
saire. 

Plusieurs enquëtes expérimentales ont été menees. Les mate- 
riels choisis etaient des micro-ordinateurs NEC et la pro- 
grammation .des enquëtes fut faite en Basic. D e u x  enquëtes 
servirent dh support a ces test: une enquëte de releve de prix 
et une enqcjite de consommation relativement simple. Un proto- 
cole de comparaison statistique entre le questionnaire papier 
et l'enquëte avec l'ordinateur ' fut etabli. Les machines 
furent tres bien reçues par l e s  interviewes car aucun refus n'a 
eté justifie par la technologie employee. L e s  enqueteurs ont 
marqué une nette préférence pour l'enquëte menee avec les ma- 
chines car celles-ci contrôlaient les réponses et les guidaient 
dans le questionnaire en gerant les sauts de questions.. 

Ces expériences ont démontré pour les hollandais Ia faigabilite 
d'enquêtes av.ec des micro-ordinateurs portatifs. Les avantages 
sont multiples (disparition du papier, suppressinn du codage de 
la saisie et de la verification, transmissions rapides, temps 
réduit, meilleure qualité des donnees . . .  ) mais l'application de 
cette technologie, proche de la saisie classique, est limitée 
aux enquëtes simples. Au moment de ce test, les capacitEs 
mémoire desgmachines, les difficultés et les couts de program- 
mation observés pour une enquëte simple ne permettaient d'envi- 
sager l'utilisation de cette technoloeie.avec un programme 
dedié pour ;des enquêtes complexes. 

Diverses autres institutions ont mené ou mènent actuellement 
des enquêtes simples programmees géneralement en Basic s u r  des 
micro-ordinateurs portatifs. 

I_ . 
1. i 

D'autres utilisations des micro-ordinateurs portatifs consis- 
tent a transférer simplement un logiciel de PC de bureau sur ie 
terrain. L'operation similaire à celle du bureau fait defiler 
pour l'enquëteur des ecrans et a saisir des codes. C'est le cas 
de bon nombre de loeiciels de traitement de donnees mentionnes 
plus haut, dont on deporte le module d'entree de donnees sur 
les micro-portatifs de terrain. 

On peut mentionner en particulier l'expérimentation du logiciel 
ISSA s u r  le terrain du Guatemala (OCHDA 1988) qui reproduit le 
questionnaire papier sur l'écran du micro portatif avec l a  
possibilite pour l'enquéteur de coder au fur et 6 mesure e t  
d'être controle sommairement au niveau des champs. 

Oe même la Banque Mondiale dans une expérimentation s u r  l'en- 
quëte niveau de vie au Ghana a transporte son module de saisie 
sur des micro-portatifs. 

D'autres utilisent s u r  des portatifs des logiciels centres sur 
les bases.de donnees du type DBASE III e t  s e s  semblables q u i  
permettent de coder des informations dans des écrans en mettant 
A jour une base de donnée. 

Pobr ces approches, on retrouve les mémes lim'ites que s u r  le 
materiel de saisie en bureau. La situation vient cependant 
sensiblement 5 e  compliquer du fait que l'on est s u r  le terrain 
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' et )que les enquëteurs ne disposent ni des mêmes facilites 
d'environnement ni d'outils specifiques d l'interview. 

Parmi . l e s  problèmes rencontres sur le terrain avec ces 
logiciels on peut mentionner la nécessité de coder, des sauts 
de question souvent mal mis'en oeuvre, l)a difficulté de remon- 
ter en arrière dans le questionnaire, de s e  reprendre en cd5 
d'erreur ou d'incohérences combinées. 

Oe plus ces logiciels nécessitent généraiement une préparation 
importante par un spécialiste pour leur mise en oeuvre et leur 
ajustement a une enquète spécifique. 

Dans ces approches les contröles de coherence ne peuvent pas 
étre introduits facilement au niveau des enquêteurs. Ils sont 
generalement entrepris après le terrain en bureau sur une autre 
machine avec impression d'un listing d'erreur et retour - a u x  
questi.onnaires ou au terrain quand c'ela-est- Fossible.' . - 

8 - LES PREMIERES APPROCHES O'INTEGRATION INFORMATIQUE & 
COLLECTE ET LEURS CONTRAINTES 

L o r s  d u  Symposium de clöture de l'Enquête Mondiale Fécondite en 
Avril 1984 ,  les chercheurs associes au projet, tirant les 
leçons des opérations effectuees et s'appuyant sur les nouvel- 
les possibilites de l'informatique, ont été les premiers d 
aborder le sujet de façon integrée. Ils ont montré, dans un 
bref document (THOMPSON 8 4 1 ,  comment l'informatique pourrait, 
sous reserve de la disponibilité de logiciels correspondant5, 
ameliorer Considérablement l'efficacité, la rapidité et la 
qualite des taches 6 chacune des phases des enquêtes et finale- 
ment bboutir a de nouvelles stratégies en matiere de collecte 
de données. 

I1 ne s'agirait plus de collecter les données sur un question- 
naire papier, mais sur un micro-ordinateur de terrain portable. 
La qualité de la collecte peut être sensiblement améliorée en 
incluant des contröles de coherence BU moment de l'interview 
sur c e  micro-ordinateur. 

On conçoit facilement l e s  nombreux avantages que l'on peut 
tirer d'enquêtes menées avec des micro-ordinateurs portatifs: 
- Suppression du codage, de la saisie et parfois de la verifi- 
. cation des questionnaires si on controle la saisie sur la 
machine. 

- Controle immédiat des erreurs sur le terrain. - L'enquëteur est guide dans son cheminement dans le question- 

- Limitation des erreurs de transcription car il n'y a plus 

- Rapidité des transmissions et de la communication des ré- 

- Transmission de l'intégralité des données sans perte. 
- Stochage des données brutes pour exploitation ultérieure. 

naire. 

qu'une seule saisie des données. 

sultats et donc de leur exploitation. 

La programmation en langsge structur6 

L e s  questionnaires complexes comme les question- 
naires démographiques sont hiérarchises : un niveau g&n&ral 
d'identification du ménage, puis un niveau individuel ou 

. .  

un groupe de questions est posé autant de fois qu'il y a d'in- 
dividus puis d'autres groupes de questions 6 poser à chaque 
individu ou à tout le ménage. Le Basic ne peut manipuler que 
tres dificilement de telles structures car il n'est pa5 
structure. Par contre les langages structurés modernes comme 
le Pascal, le C, le Modula 2, 1'Ada et d'autres encore 
incitent et encouragent la modularité et la structuration 
des programmes correspondant 6 des structures de données com- 
plexes. 

On pourrait donc envisager de programmer spécifiquement 
des opérations.de collecte dans des langages structurés. Cepen- 
dant un certain nombre d'inconvénients subsitent: - Ils n'ont pas tous l'universalité - Chaque langage structure requiert la présence d'un compila- 

teur spécifique sur la machine de terrain 
_, _ _  - Le-s langage-5 5tructu-rés necéssitent .un apprentissage. ou 

une certaine expertise en informatique de la part des pro- 
grammeurs. Les modifications du programme de l'enquëte ne 
peuvent s e  faire que par l'bquipe de développement. 

Mais un certain nombre d'avantages apparaissent : 
- Leur structure modulaire permet une évolution facile 

des programmes. Qn peut envisager de reutiliser des modules 
du programme d'une enquête pour en concevoir une autre. 

- Ces langaees sont le plus souvent compilés, donc il n'y a 
pas de danger de détérioration des programmes de plus, la 
plupart de5 erreurs sont détectées en compilation donc avant 
le terrain. 

- Le danger de perte des donnees est'beaucoup plus faible. - Le code compilé est homogene et transparent pour l'utilisa- 
teur et n'a pas besoin d'interpreteur resident sur l'or- 
dinateur portatif. 

- L'execution de programmes compilés est infiniment plus ra- 
pide que celle de programmes interpretes donc les temps de 
réponse sont plus courts. 

Un langagei/,de programmetion d e  quistionnairo : BLAI6E 

Cette conception de la collecte informatisée n'élimine pas le 
problème de la programmation. Les langages structures ont 
cependant inspiré les concepteurs d'enquête de maniere beau- 
coup plus fructueuse. On peut en effet comparer la structure 
d'un questionnaire a celle d'un langage de programmation 
moderne. 

Ainsi les chercheurs du Netherlands Central Bureau of Sta- 
tistics ont conçu un langage de conception de questionnaire, l e  
Elaise [OENTENEER 1986,  BETHLEHEM 1987, CES 1987) 

1% 

Ce langage, tres inspiré du lanesee Psscal, decrit les 
questions, les réponses possibles, les chaminements dans 
le questionnaire, les controles des valeurs maximales et 
minimalcs et les controles d'incoherence : - Chaque question est-dêcrite par le label de la question, 
le type de la réponse ( afphenumérique, numerique, modalité) 
et les réponses . possibles dans un blop ressemblant fort 
à une pracedure Pascal (bloc Quest). - L e  cheminement dans le questionnaire et les sauts de ques- 
tions sont décrits dans d'autres blocs ( blocs Route). - Les controles de cohérence entre variables sont aussi regrou- 
pés dans des blocs ( bloc5 Chech). 



i- Lesa questions peuvent de meme ëtre regroupées dans des 
blocs suivant les themes du questionnaires. Ces groupes de 
questions contiennent la description de celles-ci, les sauts 
de questions et les controles de cohérence. L e  questionnaire 

'peut ainsi ëtre fortement structuré pour correspondre b une 
enquête complexe. Les concepts de b l o c s r e t  de tableaux de 
questions empruntés a u  Pascal permettent. d e  concevoir des 
enquêtes hiérarchisées comme les questionnaires ménages. 

Le systeme Blaise est composé de plusieurs groupes de program- 
m e s .  Le programme décrivant le questionnaire est édite avec un 
logiciel d e  traitement d e  texte.classique puis ce texte passe 
dens un logiciel d'analyse syntaxique et. est compilé pour 
produire un programme exécutable. 

- Le logiciel d'analyse syntaxique Blaise lit le questionnaire 
et vérifie la syntaxe. Si la syntaxe est correcte il produit 
un programme Pascal. I1 y a un logiciel d'analyse syntaxique 
spécifique pour chaque machine virtuelle. 

- Le compilateur Elaise génère un programme exbcutable en 
Pascal. Le programme Pascal produit par le logiciel d'analyse 
Blaise est combiné avec plusieurs procedures standard Blaise. 
Ensuite le compilateur Turbo-Pascal'est urilisé pour génèrer 
l'exécutable. I1 y a différents groupes d e  procedures Blaise 
pour chaque machine vlrtuelle. 

- Les interfaces : Les données produites sont propres, directe- 
ment utilisables et peuvent Itre converties dans des formats 
compatibles avec des logiciels de tcaitement statistiques ( S P S S  
par exemple) ou des bases de données [DbareIII). 

Ici la programmation dédiee est abandonnée eu profit d'un 
langage spécifique aux questionnaires. On travaille e n  terme de 
génération et un questionnaire écrit e n  Blaise peut ëtre la 
source d e plusieurs produits finaux différents : enquëte 
papier, téléphone . . .  De plus le processus d o  l'enquéte e s t  
conçu comme un enchainement logique d'opérations generees 
autour du questionnaire. 

Ce lengage Elaise étant très proche du langage de programmation 
Pascal comporte les avantages et les inconvénients de ce 
.dernier . 
Bien que conçu dans une approche globale de l'informatisation 
des enquëtes le système Blaise souffre de l'ésotérisme de son 
langage de définition de questionnaire qui ramène aux les 
travers de la programmation specifique d'une enquéte. 

9 - SYSTEME INTEGRE COLLECTE 

Les acquis decrits.précedemment ont Qinälement abouti b une 
approche nouvelle, celle du nouveau logiciel SIC, . developpé 
initialement par I'ORSTOM : 

I1 s'appuie sur un savoir faire en matière d'enquête et non b 
partir des grilles de saisie adaptées. 

L e s  différents modules de c e  logiciel correspondent d'une part 
aux taches du responsable d'une enquête qui va concevoir et 
mettre a u  point son questionnaire. le tester et analyser ses 
données dès que le terrain sera terminé, et d'autre part au 
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travail d'enquéteurs sur le terrain q u i  ne s'occuperont que de 
1 ' interview . 
Le logiciel SIC a été conçu de telle sorte que du personnel non. 
informaticien puisse utiliser l'ensemble des fonctionnalités en 
rendant trbnsparent les operations techniques et les ordres 
s t ric temen tis informa tique s. 

I1 est écrit de façon modulaire en v u e  d'ameliorations et de 
fonctionnal'ités complémentaires. 

I1 vise les enquêtes per interviews, tous types de question- 
naires, y compris les plus complexes, mais peut s'appliquer 
également b des saisies de données et de documents s u r  le 
terTain; il assume également l e s  enquêtes b passages répetes e t  
les suiviS.ide population, tant dans les pays développes que les 
pays e n  deiveloppement. 

I 

Lm1 fonctions du logiciel SIC 

Le logiciel SIC est une chaine de logiclels inteeres permettant 
d'assurer trois opérations : - La gbnération d'un questionnaire ou d'un formulalre sur 

le micro-ordinateur de typerPC gräce b un éditeur interactif 
onnement guide et contr61é sur le terrain. 
échargement d e s  donn6es provenant du terrain, decom- 
des données codées et propre dans un format lisible 

par l a  plupart des logiciels de traitements statistiques. 

i 

de donner des outils a u  concepteur pour 
e des éléments d'un questlonnaire de façon 
rdonnee en controlant systemaclquement la 

pertinence et la syntaxe des xnformatlons rentrees. Pour cela 
il dispos'e d'un ensemble de menus et fenetres qul l u 1  permet 
d'effectudr les grandes opérations de structure de son ques- 
tionnaire$/: definition d'une question, 
Correspon ant b c e s  actions des sous-fenetres speclflques a u x  
parametreg de definition des questlons et des sous-question- 
naires peúvent ëtre remplies partiellement ou totalement selon 
la façon dont travaille le concepteur. A chacun de ces champs 
sont associés un certain nombre de contrôles qui assurent la 
qualité des informations rentrees. 

Genérant progressivement son questlonnalre 11 est a tout moment 
possible de consulter les informations dejo rentrees par le 
Systeme de fenëtrage multiple, mais egalement de modifier tout 
ou partie d e  c e  questionnaire p a r  l'acres aux fenétres de 

et la possibilite d'inserer ou de supprlmer des 
o u  des sous-questionnaires Un llsting rdssemblsnt 

SOUS une forme claire c e s  paremetres p e u t  également être genere 
(i tout moment. 

A partir de lb, il est possible d'utlliser l e  module lnterview 
soit sur la machi e centrale pour que le concepteur puisse 
simuler l e  travei de terrain, soit, en téléchareeant ce 
fichier de paramè res ,  our une ou plusleurs machlnes de 
terrain. 

d'un sous-quesr>onnalre 

i 
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v. 

L- 
Ce' module permet egaiement d e  prevoir des enqubtes à plusieurs 
passaees ou les réponses d'un passeee precedent peuvent e1 i - r  
reaffichees et servir de filtre ou d'element de contrôle de 
coherence pour d e s  questions du nouveau passage. 

SIC permet un nombre theoriquement illimité de questions et de 
sous-questionnaires simples o u  multiples; I1 offre la possibj- 
lité de 6 niveaux de hierarchie. 

Le module Interview 

C'est l'outil de l'enquêteur. I1 est résident sur la machine de 
terrain et fonctionne en relation avec l'ensemble d e s  parame- 
tres decrivant le questionnaire. I1 fournit egalement un cer- 
tain nombre d'outils spécifiques au.travai1 de l'enquêteur et 
inhibe toutes les autres fonctions informatiques du micro de 
terrain. 11 permet le stockage dans un format compact des 
donnees collectées et la possibilité de réinterroger ou de 
mener d e  nouveaux questionnaires sur les mëmes individus; c'est 
l e  c a s  en particulier des enquêtes i passage repétés. 
Les enquêteurs peuvent avoir une autonomie de longue durée, d e  
plus d'une semaine, sur le terrain; et si l'on prefere possibi- 
lilé de décharger les donnees a tout moment. 

L'utilisation de ce module e s t  tres simple et facile d'accès, 
en regard de la faible qualification de s e s  utilisateurs. 
Seules les questions pertinentes apparaissent successivement en 
clair d I'ecran, et I'enquéteur consigne leä réponses d e  façon 
totalement explicite; il est de plus informe en permanence par 
des messages éventuels des instructions, des incohérences et de 
ce qu'il peut faire. 

LI m o d u l a  ooncantrstion at traitrmant dan rinult6tn 

Les donnees collectees sur une ou plusieurs machines de terrain 
peuvent ëtre remontées sur la machine centrale oÙ elles sont 
successivement rassemolées dans un seul fichier puis de- 
compactees afin d'obtenir un fichier dans un format normalisé 
(ASCII). Parallelement on récupère un fichier dictionnaire de 
variables issu de la generation. Ces deux fichiers permettent 
alors de s'interfacer immediatement et facilement avec les 
logiciels classiques de traitement statistique d e s  enquêtes 
[ S A S ,  SPSS, DEASE . . ,) . 

L e  logiciel SIC, ecrit en Turbo-Pascal et e n  Turho-C, fonction- 
ne sous DOS 2.1 et plus, s u r  micro-ordinateurs P C  et compati- 
bles ( X T ,  AT ou 386 avec o u  sans disque dur) pour la machine 
centrale, et sur portatif (MS-DOS) compatible P C  pour la ma- 
chine de terrain [TDSHIBA T 1 0 0 0 ,  EPSON PX16, GRID...]. 

SIC a egalement fonctionne sur d e s  machines CPM (HUSKY, EPSDN 
PXU . . . . ) ;  mais le renforcement des fonctionnalites ne permet 
pas pour l'svenir de conserver cette possibilité. 

11 est b présent développe et commercialisé sous le nom de 
Q U E S T O R  par l a  Societe AGERIS, sous likence O R S T O M .  

I O  - APPLICATION6 a 
F lusieurs ? & r i e s  d'experímentst ions ( f  t i - i f í r  I L U L I  nnt d ' n ~ ~ ~ a r t )  
e ~ e  'menee,;;: dans l e s  centres d'etat-civil d e  D a k a r  e n  
collaborati~+n aver; lo Dir-ection de la Statististique d u  
Senegal, po$r l a  saisie des registres. 

Ensuite da9:s une enquête simple du Senegal avec le personnel 
enqueteur d F  1'ORSTOM dans la'banlieue de D a k a r .  Des interviews 
ont eté mc>nés dans des concessions, d'une part à partir d'un 
questionnasre papier et d'autre part sur l e s  micro portatifs a 
d e s  f i ns d,ie comparaisons. Plus recemment en Guinee a Conahry, 
plusieurs .tests ont éte menés avec le personnel d u  Service de 
la Statisti~bue. 

.i 
,,:if: 

Plusieurs ;;',enquêtes en vraie grandeur ont eté egalement entre- 
prises dans' la region parisienne; en particulier à la Cite des 
Sciences et d e  l'Industrie de L a  Villette supres des usagers de 
la mediatheque. Pour cette operation.un questionnaire d'une 
quarantaine de questions a été généré un matin; la formation 
des enquê&rices a eu lieu en début d'apres-midi; le question- . 

uite ete modifie a la suite de leurs 'remarques, et 
a commencé le même jour en fin d'apres-midi. L'en- 
te sur 309 questionnaires; dechargement des donnees 

le soir du'(derni.er jour, et sortie d e s  tableaux le lendemain. 

L'INSEE ai, testé et évalue lui-mëme [INSEE 1966) ce logicjr; 
dans un so.us-echantillon de l'enquëte de conjoncture aupres  ES 
menages a!vec 10 enqtr6rei~rs munis chacun d'un micro-partati?. . 
Cetre enqu'ete menage comportait environ 235 questions dans une 
hierarchie'complexe. 250 menages ont éte interroges. 

D'autres Qperations de p l u s  grande envergure sont actueilement 
en prepaPation. Mentionnons en particulier la replique d e  
l'enquéte, niveau d e  vie aupres d e s  menages (LSMSI en C ô t e  
d'Ivoire ,.dans un certain nombre de grappes, en collaooration 
avec la fianque Mondiale, pour la préparation des merhoooiogies 
des enque,tes menage dans le cadre du programme Dimension 
Sociale d$ l'Ajustement. 

En Guinee est entreprise au cours de l'ete 1988 une etude d e  
faisabi1i;té d'observation suivie, dont l'outii central e s t  le 
SIC, en vue de son application ulterieure eventuelle au niveau 
national 'dans l e , c a d r e  du Systeme Guineen de Donnees sur la 
Population. 

8 

1 1  - INTERET L O G I C I E L  GPECIFXPUE A, L A  COLLECTE LA 
TE RRÃ I N 

Certaines, questions préalables semblaient encore en suspens 
(CUSHING 1987) quant A l'exécution d'enqui'te sur micro-ordina- 
teurs portatifs .sur le terrain. 

En particulier l'utilisation de P C  portatiFS était-elle possib' 
le avec du personnel non formé en informatique, b p l u s  forte 
raison dans les PED ? L'expérience a montre sa facilité d'uti- 
lisation par des  enquëteurs, sans aucune formation en informa- 
tique, notamment les enquêtes au Senegal et e n  Guinee. Pour 
l''enquëteur, c'est simplement une machine d'enquéte; et el1e.e , 

pour avantage de faciliter son travail et d e  valoriser s a  
fonction. 

. 
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Per -*ailleurs l'introduction d'une machine dans une enquete 
a11a)t-elle troubler la relation enquëteue-enquete ? L e s  e x p c -  
riences d e j b  mentionnees ont montre qu'il n'en etdit rien. M a i s  
d a n s  les pays ou l'informatique est reconnue e t  peut susciter 
une defiance, en particulier dans les enquêtes 6 domicile ? Les 
enquêtes en France viennent confirmer les experiences étran- 
geres, notamment err Hollande, en dissipant cette crainte. 

D e s  developpements entrepris pour realiser le Systeme Integre 
de Collecte et des differentes enquêtes menees tant en France 
qu'en Afrique, se degage un bilan favorable a l'utilisation de 
logiciels spécifiques a la collecte de données qui integrent 
création du questionnaire, passation sur le terrain e t  prepara- 
tion d e s  donnees. 

GimplicitC 

- Plus besoin de programmer, l i  suffit d'une approche logique 

- Supprime toute la chaine de gestion des documents. 
- L'enquêteur est complètement guidë dans sa saisie; il a moins 

de questions a s e  poser; il est guide pas b pas sur les 
questions pertinentes; les sauts de questions ou de groupes 
de questions se font automatiquement. - Possibilite a tout moment de remonter dans le questionnaire 
pour consulter ou modifier. 

- Les questionnaires papier disparaissent, la codification, la 
saisie et le nettoyage d e s  donnëes également; les micro 
portatifs assurent ces taches sur le terrain. 

d e  l'enquête. 

Rapiditi 

- Réduction des delais par suppression du temps de saisie des 
bordereaux, de retour aux docum'ents de base pour correction 
eventuelle apres controle. 

- La mise d u  point des tabulations peut s e  faire des avant 
l'operation, être testee, et exëcutee des le retour des 
premiers enregistrements. - On obtient sur le terrain même des donnees contrôlees et 
propres, exploitables dans les heures qui suivent la fin du 
terrain. 

- C'est le plus court chemin entre la conception de l'étude et 
ses resultats et donc une nouvelle dynamique pour les deci- 
deurs. 

Efficaciti m t  q u a l i t &  

- La maitrise, sans aide d'informaticie par une seule équipe 
de l'opération dans son ensemble. - Amelioratjon de la qualite par le CO ole direct a la sai- 
sie, et le fait de n'avoir plus d'ét de transcription et 
de contrôle intermédiaire, source d'er'reurs. Des le terrain 
les contrôles de cohérence peuvent étre complexes, I'enque- 
teur possède les outils de reprise. 

- Possibilite de simuler le travail de l'enquéteur, mais aussi 
de superviser son travail p a r  des outils efficaces. - Interface automatique avec plusieurs logiciels de traitement 
statistique et de base de donnees. 

- P a r  la possibilité de traitement immediat, il est possible d e  
fournir d es resultats sur le terrain- méme (feed-back). 
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Format ion ' 
- Aucune qualification informatique n'est necessaire - L e  concfepteur apprend e n  une journee b generer un question- 

ur apprend en quelques heures b passer s e s  question- 
ec le micro portable. 

Lo coût total d'une opération est finalement moindre : 

- en moins, suppression des coûts de programmation, de *codifi- 
cation, de saisie, de correction des donnees, de retours 
éventuelse sur le terrain. 

iel, dont les prix tendent a la baisse, est 

ogression réalisee au cours des dernieres 
ro-informatique aboutissant au materiel de 
aux logiciels de collecte integree. 

nuent b evoluer rapidement sur un plan 
ment les logiciels sont appeles b de nou- 

Les progrès, se traduisant par une amelioration de 1"equation 
qualité-rapidité-coût, vont transformer la collecte des don- 
nées. L e s '  rapports entre utilisateurs et producteurs vont creer 
une nouvlelle dynamique pour les decideurs. D e s  strategies de 
collecte plus pertinentes vont pouvoir ëtre mises en place; 

s a o s  ë t r ê , a s c l s v e  d e  l'outil, l e s  demographes vont s e  liberer 
d'une serie de contraintes qui jusqu'k present pesait sur la 
collecte' des donnêes, et par conséquent la demande, a plus 
forte raison dans les pays où les données manquent le plus, 
comme enlAfrique. 

I l  
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'_ SUMMARY 

j! 
Considering the' key points of data collection and editin# in 
demography, t h e l a u t h o r s  look at the recent improuevents {{iven 
b y  micro-computearç on these topics. They show the use o f  micros 
closer to the field-work f o r  data-antry, the usie of Ish-top 
computers on fYeld with specific programs and data b!rses ,  
generally repli!cating desk tasks on field. New integrated 
researches, specjally focused on data collection and eai.ting 
gave new software packages specific f o r  data collection with 
lap-tops. The authors illustrate this with the Integrated 
System o f  Data Collection, a new soflware, based i3n d radically 
different approach, which has been already used success~Fully 
with lap-tops on field. With micros, demographers geined 
already new tools f o r  analysis, they are now getting real ( 0 0 1 s  
f o r  data collect'ion. 


